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Indices 
du 
performatif 

Le feu , l 'eau, la te r re , l 'air, en manipu la t ions 
d iverses, en processus de t ransac t ions , dev iennent 
des mot iva t ions pour cons idérer la teneur a f f i rmat ive 
du co rps et des matér iaux, du temps et de l 'u t i l i sa t ion 
archétypa le des ob je ts . 

Mat th ias J A C K I S C H ins is te pour d i re que la 
per fo rmance lui apprend ce qu 'es t la scu lp tu re . Le 
t rava i l su r /avec le matér iau est une manière de 
connaî t re les d iverses poss ib i l i tés d 'agencement des 
uni tés de langage qu i cons t i tuen t f ina lement un 
phénomène es thét ique dans l 'un ivers du cu l tu re l . En 
ce sens, son t rava i l au Lieu est une in te r rogat ion sur 
le p rocédé de t rans fo rmat ion des catégor ies , des 
ob je ts , des é léments qu i se cons t i tuen t en système. 
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Le pot de g raph i te , à la 
fo is un contenant et un 
con tenu , est son ré fèrent 
de p réd i lec t ion . Obje t 
indus t r ie l cond i t ionné 
par sa réal i té potent ie l le , 
comme l 'enveloppe 
poss ib le d 'une énerg ie en 
t rans i t i on , ce pot est un 
ind ice de cet te muta t ion 
qu i reste au cen t re de la 

p réoccupat ion de 
l 'a r t is te , e t d 'autant p lus 
du sculpteur . 

L 'art iste comme 
chaman, c 'est ce BEUYS 
a l lemand, dans la 
t ransmuta t ion de 
l 'un ivers du sensib le à 
l 'un ivers de la 
conna issance. Chez 
J A C K I S C H , l 'aventure du 
matér iau réside dans sa 
potent ia l i té à se 
déterminer une seconde 
nature, ent i té 
t rans fo rmab le dans sa 
d iges t ion énergét ique. 

Il y a fus ion du temps 
et de l 'espace parce que 
l 'u t i l isat ion des 
manipu la t ions p ropose 
d i rec tement une 
consta ta t ion phys ique de 
la manière d'agir . 

Le pot de graph i te est 
à la fo is un méd ium et un 
axe de foca l i sa t ion . 
D 'abord pr is comme un 
moyen d 'a f f i rmer la t race 
du déve loppement 
phys ique du co rps , ce 
pot agi t parce que 
l 'act iv i té du scu lp teur 
é tab l i t un commenta i re 
par a jouts success i fs et 
inc i te à comprend re que 
le processus de l 'œuvre 
est par t ie prenante de sa 
réal i té morpho log ique . 
Le fa i t de couper ce pot , 
de le mont re r en 
f ragments , de le 
quest ionner par des 
coordonnées nature l les 
en fa i t un archétype qu i 
con f i rme sa va l id i té 
comme uni té 
ex is tent ie l le . Il y a 
p lus ieurs manières de 
cond i t ionner la mat ière 
parce que la mat ière est 
une énerg ie « acca lmie » 
par la rentab i l i té de cet te 
énonc ia t ion ob jec t ivant 
sa f ina l i té . 

L ' instal lat ion au L ieu 
est le résu l ta t du passage 
du temps — de 
J A C K I S C H — dans un 
te r r i t o i re , avec les s ignes 
cu l tu re ls et les 
dép lacements qu ' i l 
s 'autor ise lu i -même dans 
la t rans fo rmat ion de son 
parcours , au quo t id ien de 
sa rencont re avec 
l 'h is to i re nord-
amér ica ine, dans une 
t ranse organ ique avec les 
véh icu les des t races de 
l 'économie du po l i t ique 
en gesta t ion es thét ique. 

Les quat re murs du 
Lieu sont pour lu i les 
quat re é léments : le f eu , 
l 'eau, la te r re , l 'air. Le 
mouvement — cher à 
HERACLITE — c'est la 
t ra jec to i re qu i nous 
amène à l i re , à dégager la 
f ix i té de la t race mura le 
d 'un endro i t à l 'aut re. Le 

1 

feu c 'est cet te bougie qu i 
se consume, consumant 
le dép lacement , 
accepta t ion du 
v ie i l l i ssement des ob je ts 
dans le con fo r t v i r tue l 
des apparences. Ce feu 
amène la cha leur au pot 
inversé et br isé don t les 
f ragments sont v is ib les 
sur la p laque de ver re qu i 
est p lacée sur les g ros 
c lous p lantés 
d i rec tement dans le mur. 
Ce mur d 'a i l leurs est 
d i rec tement conqu is par 
J A C K I S C H qu i en 
t rans fo rme le po ten t ie l , 
de sur face muet te en 
évocat ion du temps par 
le t rava i l . La mat ière 
dev ient une 
agg loméra t ion de gestes. 
Ce mur- feu est nommé 
par J A C K I S C H 
« t raverse de l ignes 
ouver tes ». 

Les l ignes c i rcu la i res 
sont v ra isemblab lement 
des t ra jec to i res du 
domaine phys ique et sont 
les t races du co rps de 
J A C K I S C H , sor te de 
modu la t ion scr ip tu ra le 
de son dép lacement 
f ron ta l . On d i ra i t une 
i l lus t ra t ion comme le 

sera i t l 'Étalon de 
LÉONARD. Les c lous 
dé l imi ten t l 'o rganisat ion 
du d ispos i t i f comme un 
dessein de sa gestua l i té . 
Le feu , dans la fonder ie , 
c 'est le décond i t ionne­
ment de l 'un ivers 
convent ionne l de la 
mat ière, une t ransfor ­
mat ion dans les données 
p lus ou moins ob jec t ives . 
La « p ièce d 'a r t i l le r ie en 
fû t », c 'est le po t de 



m u r o u e ( f e 

graph i te qu i est cet te 
fo is-c i coupé en quat re 
sect ions , puis co l lé au 
mur et saupoudré de 
poudre de g raph i te . 
Toujours sur une p laque 
de ver re — parce qu ' i l y 
en a p lus ieurs (13 en 
fa i t ) — est posée une 
roche à demie incrustée 
de son organ ique 
passage de l 'état minéra l 
usé par l 'eau et le sel de 
la mer. 

À chaque d ispos i t ion 
des uni tés langagières, 
nous sommes en 
présence de l 'h is to i re de 
leur genèse. L ' instal lat ion 
est une mémoi re de la 
manière don t est réal isée 
l ' ins ta l la t ion. Les 
moments de son h is to i re 
sont des t races qu i nous 
apprennent qu ' i l y a 
per fo rmat iv i té au sens 
d 'une manipu la t ion 
séquent ie l le . 

Le mur-air de chaque 
cô té de la por te est un 
système sexuel an imal . 
Le rappor t mâle-femel le 
est ins inué par le pot 
cet te fo is-c i d iv isé en 
deux, scié : y in-yang, 
dedans-dehors, devant-
der r iè re , haut-bas. 

Le consta t photo­
graph ique nous mont re 
J A C K I S C H en t ra in de 
sc ier de son arc ledi t pot . 
I c i , i l t rône sur la p laque 
de ver re , te l un objet-

fé t iche. Et en même 
temps son appar tenance 
dans le tou t amène à 
min imiser son carac tère 
de p rodu i t f in i : l 'objet 
est un moment dans 
l 'un ivers mouvementé de 
sa f ix i té . Le mur in tègre 
le « f l y ing car ibou » et le 
« sw imming b ison », 
dessins d 'an imaux 
presque d isparus — dans 
le cas du b ison — par 
l 'ob ject iv i té économique 
de la consommat ion 
d i r igée. Ce dessin fo r t 
express ionnis te est ic i 
aussi la t race du 
per fo rmat i f d i rec tement 
p lacé au mur. 

« Cent v ingt-deux 
car ibous vo lants créés 
par Mammut », c 'es t le 
nombre d ' impress ions 
d 'un pet i t ca r ibou 
« scu lp té » à même un 
pet i t b loc de graph i te qu i 
sont impr imées sur 
chaque feu i l le de papier 
de to i le t te . Chaque 
v is i teur peut en détacher 
une par t ie et l 'appor ter 
chez lu i . La lente 
d ispers ion de ce car ibou 
dans des a i l leurs 
potent ie ls est une sor te 
de vér i f i ca t ion du 
nomadisme, du déplace­
ment . 

Au t re ind ice du 
per fo rmat i f est ce dess in 
d 'a rcher — on d i ra i t 
Gui l laume Tell — qu i , 
déposé lui aussi sur une 
p laque de ver re , est le 
résul ta t de sa 
« bru ta l isa t ion ». 
J A C K I S C H l'a précédem­
ment mis au mur, te l un 
cadre — l 'archétype 
tab leau — puis a t i ré une 
f lèche dans son cen t re , 
ce qu i a fa i t éc later la 
v i t re en des centa ines de 
morceaux. Nous 
comprenons f ina lement 
que nous regardons le 
résul ta t de sa 
des t ruc t ion . 

Toujours nous avons à 
regarder le chaos, mais 
un chaos t rès organisé. 
Cet te organ isat ion est le 
résul ta t du per format i f , 
souvent même comme 
« bru ta l isa t ion » de 
l ' i conograph ie . 
L'archer est a t taqué 
par l 'archer comme 
le regardeur est 
observé par son 
observa t ion , le 
système auto 
ré férent ie l comme 
d igest ion de sa 
ré férence. 

Toujours sur le 
mur-air, i l y a cet te 
phrase : « Deux sect ions 
du vase de la sept ième 
marche sur la 
montagne » —référence 

ic i aux typo log ies des 
premiers peuples de la 
méso-amér ica, avant la 
co lon isa t ion européenne. 

C'est l 'Amér ind ien 
« cu l tu re » par sa 
car ica ture qu i est la 
v ic t ime potent ie l le d 'une 
bal le, cet te dern ière 
a l lant dans cet te 
d i rec t ion . 

Le « f l y ing car ibou » 
c 'est ce Pégase ai lé 
f lo t tan t au-dessus de la 
mat ière. 

Les deux sect ions 
sciées du même pot de 
graph i te sont les 
complémenta i res mâle-
femel le ; l 'un est r ig ide, 
l 'autre a été dé t ru i t 
acc idente l lement par 
que lqu 'un lors du vernis­
sage. Cet acc ident , c 'est 
le per format i f d 'usage 
lors de l 'ouver ture d 'une 
ins ta l la t ion, en 
l 'occurence ic i par une 
per fo rmance de 
J A C K I S C H lu i -même. 

Le mur-eau, c 'est la 
« cascade en b leu », 
comme l 'expl ique un 
texte écr i t sur le mur. 
Sept p laques de ver re — 
sept , quat re : des uni tés 
mathémat iques sur 
lesquel les ont écr i t tant 
de ph i losophes, de 
myst iques et d 'aut res — 
sont te intées d 'un l iqu ide 
b leu . Un peu de te in ture a 
été déversée dans le pot , 
en haut de l 'assemblage ; 
ce que nous voyons est le 
déversement et son 
résul tat . Ici encore , c 'est 
un ind ice du per format i f 
du l iqu ide. Diverses 
photos, t ra i tées au 
déve loppement comme 
un négat i f , sont des 
témoignages des 
déplacements de 
J A C K I S C H . Ces photos , 
b leues, sont des s ignes 
de sa pérégr inat ion : i n / 
out , cu l tu re /na tu re , 
mach ine /an ima l . 
Des é léments d 'organisa­
t ion dans le chaot ique 
déversement l iqu ide. Le 
mur-eau, t ro is ième strate 
f ronta le du per format i f , 
est un écou lement 
d 'es thét ique express ion-

r e J h ^ 
d e u x f e n ê t r e s , e s t e n 
q u e l q u e s o r t e le r é s u l t a t 
d e sa p e r f o r m a n c e . L ' a r c , 
la p i e r r e t e n d u e a v e c l e 
f i l d e c a o u t c h o u c — o n 
d i r a i t u n e s o r t e d e l a n c e -
p i e r r e s — l ' a s s i e t t e , 
t é m o i n d u m i x a g e d e 
l ' e a u e t d e la p o u d r e d e 
g r a p h i t e , l ' e s p è c e d e s a c 
d e p l a s t i q u e - m i r o i r , t e n u 
p a r u n c i n t r e d e p l a s t i q u e 
r o u g e , l e p o t d e g r a p h i t e 
a v e c la f l è c h e d e d a n s , e t 
d i v e r s e s t r a c e s à m ê m e 
l e m u r , i n f o r m e n t s u r l e 
p e r f o r m a t i f a c c o m p l i p a r 
J A C K I S C H t e l u n r i t u e l l e 

s o i r d e s o n v e r n i s s a g e . 
A u m u r i l e s t é c r i t : 
« V i v e l ' a n a r c h i e d e r r i è r e 
le m u r » e t , p o u r u n 
a r t i s t e d ' e x - A l l e m a g n e d e 
l 'Es t , l e •• m u r » c ' e s t 
t o u t e u n e h i s t o i r e . 

L e s d i v e r s e s t r a c e s e t 
l es o b j e t s d e l ' i n s t a l l a t i o n 
s o n t d e s h i s t o i r e s d e l e u r 

n i s t e q u i i n f o r m e la 
p r o p o s i t i o n d e c e 
s y s t è m e é n e r g é t i q u e . 

L e m u r - t e r r e , d o s à la 
r u e , d e c h a q u e c ô t é d e s 

d i s t r i b u t i o n e n 
s é q u e n c e s ; a v e c c e t t e 
i n s t a l l a t i o n - p e r f o r m a n c e -
e x p o s i t i o n , J A C K I S C H 
é t a b l i t u n e 
r e f o r m u l a t i o n | 
d u l a n g a g e 
p l a s t i q u e 
s c u l p t u r a l 
e n 

e x p l i c a t i o n 
d e s o n 
p r o c e s s u s 
d e t r a n s f o r ­
m a t i o n . 

I l y a d u 
p e r f o r m a t i f 
p a r l e 
r e c o u r s à 
l ' a r c h é t y p a l , d u c h a o s 
o r g a n i s é p a r la v o l o n t é 
d ' a g i r : i n d i c e s d u 
p e r f o r m a t i f . 

R i c h a r d M A R T E L 

La venue à Québec de Matthias 
JACKISCH a été rendue possible 
grâce à une colaboration du Goethe 
Institut. 


